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1 

Le Conseil des ministres. 

Sommes-nous en crise ministérielle, ou 
bien le cabinet attendra-t-il sans modifica-
tion la réunion des Chambres? 

D'après les renseignements que nous re-
cevons, il est impossible de trancher d'une 
façon positive cette question. On verra plus 
loin, aux dernières nouvelles, si la situation 
s'est dessinée depuis hier. 

Ce qui est ce^a^ aj
G
 moment où nous 

écrivons, c'est qu'il y aune tension dans le 
gouvernement, et que le conseil des minis-
tres s'est réuni une fois jeudi, et deux fois 
hier vendredi. 

Dans la réunion de jeudi, M. de Freyci-
net a èoergiquement insisté sur la politique 
de modération dont son discours à Montau-
han était l'expression élevée. Tout en re-
connaissant que la déclaration des congré-
gations non autorisées n'est pas un acte de 
soumission cle nature à empêcher l'exécution 
intérieure des décrets, il a insisté sur la va-
leur morale de cette démarche et sur la né-
cessité de ne pas fermer absolument la porte 
à l'esprit de conciliation. Le président du 
conseil se serait d'ailleurs plaint amèrement 
de la politique ardente et des accusations 
malveillantes dont il aurait été l'objet; il 
aurait conclu en disant qu'il fallait laisser à 
la Chambre, lors de la reprise de la session, 
le droit de trancher toutes ces questions dé-
i^^MATToV ' qV^litcnvd s,l '11)8 

Tel n'a pas été l'avis de M. Constans, mi-
nistre de l'intérieur, qui a réclamé, au con-
fire, avec vivacité, l'exécution immédiate 
des décrets, déclarant que le gouvernement 
ne pouvait laisser en souffrance ni sa signa-
ture ni le vote de la Chambre, et qu'il fallait 
donner, sans délai, satisfaction à l'opinion 

réclamait des mesures rigoureuses. 
H faut ajouter que l'opinion de M. Cons-

ens semble avoir pour elle la majorité du 
cabinet, et que celle de M. de Freycinet n'au-
rait réuni que les adhésions du ministre de 
'a ̂ rine et du ministre des travaux publics. 

; flH0WA»T3 J A rd cl Widliial/i * * 
Le lendemain matin, vendredi, le Conseil 

fis ministres s'est prolongé de neuf heu-
res du matin à midi. 

& après ce qu'on assure, M. de Freycinet 
Continué à repousser la demande qui lui 

«lté de continuer de suite à exécuter les 
^crets. Vainement aurait-on demandé à 

• de Freycinet de dissoudre, au moins en-
^

re
 quelques- unes des congrégations et de 

^er-quelques maisons religieuses. Il au-
^ ^appelé que d'après les déclarations de 
de

r
 i an' 163 conër<%ations doivent gar-

lo
, e bénéfice de pouvoir se soumettre à la 

eû Préparation, et que les congrégations 

D'après le Temps, le conseil tout entier 
a paru trouver naturel que l'exécution ne 
se poursuive qu'après le jugement du tri-
bunal des conflits, qui serait prochainement 
réuni à cet effet. 

Mais la discussion a porté sur le point de 
savoir si le jugement du tribunal des con-
flits ne pouvant avoir d'autre résultats que 
de régler la question de procédure, le gou-
vernement doit dès à présent déclarer que 
l'exécution suivra immédiatement le pro-
noncé de son jugement, quel qu'il soit. 

;% 
Tous nos vœux, on le sait, sont pour M. 

de Freycinet, qui se place jusqu'ici sur le 
terrain du discours de Montauban. 

On dit que la partie radicale du cabinet 
(M. Constans en tête) est impatiente de ren-
trer dans la voie de la proscription. 

B I 

Orient 

Les cuirassés français le Friedland et le 
Suffren sont arrivés à Raguse, où VHiron-
delle les avait précédés. La flotte internatio-
nale, composée de 20 bâiimenis avec un équi-
page de 7,300 hommes et 136 canons, est 
maintenant complète ; rien n'empêche plus 
l'amiral Seymour d'opérer la démonstration que 
de nouvelles résistances ou de nouvelles hési-
tations du gouvernement ottoman ont rendue 
nécessaire. 

Il y a eu cinquante-trois ans, le 15 septembre 
1827, qu'un autre amiral anglais, sir Edouard 
Codrington, se mettait en croisière devait un 
petit port situé non loin de Dulcigno e( y at-
tendait les escadres de la France et de la Russie. 
Le 21 septembre, l'amiral de Rigny ralliait la 
flotte britannique ; le 18 octobre, l'amiral de 
Heiden arrivait avec les Russes, et les troisami-
raus se réunissaient immédiatement à bord du 
vaisseau-amiral YAsia pour aviser aux moyens 
d'atteindre le but principal de leur misson : 
l'établissement d'une suspension d'armes entre 
les Grecs et les Turcs. Leurs instructions 
étaient très-vagues, chaque Cour s'était bornée 
«à s'en rapporter à leur prudence et à leur 
a habileté pour l'exécution du traité di 6 
« juillet. » 

Ils se décidèrent à entrer dans la rade de 
Navarin pour contraindre les Turcs à un armis-
tice : ils espéraient « amener ainsi, « sans hes-
« lilité et sans effusion de sang, une détermV-
« nation conforme à l'esprit du traité du 3 
« juillet, comme aux intérêts de la Porte elle 
« même. » Le commandement supérieur des 
escadres appartenait comme aujourd'hui à l'a-
miral anglais ; le 20 octobre, à midi, il donnait 
le signal du départ, et, trois heures après, toute 
l'escadre était dans le port de Navarin en face 
de l'escadre turco-égyptienne composée de 3 
vaisseaux de ligne, 1 vaisseau rasé, 16- fré-
gates, 27 grandes corvettes et 27 bricks. 

Un ^~Sa isolé de violence et de fanatisme, k 
la charge des Turcs, amène un embrasement 
général. Un aspirant anglais commandant OQ 

canot, qui se dirigeait en parlementaire vers un 
brûlot turc, est frappé d'une balle ; les mate-
lots anglais ripostent, le feu gagne de proche 
en proche, en quelques minutes tous les points 
de la rade retentissent d'effroyables décharges : 
115 ' bâtiments de guerre faisaient, feu de toutes 
leurs pièces. A sept heures du soir, le Sultan 
avait perdu 6,000 tués, 3 vaisseaux de ligne, 
16 frégates, 26 corvettes, 12 bricks et 5 brû-
lots. La flotte coalisée ne compta que 140 
nwts et 300 blessés ; elle ne perdit pas une 
seiile chaloupe. On sait les résultats de cette 
bataille : elle sauva la Grèce, mais elle profita 
surtout à la Russie, et, le 29 janvier 1828, le 
ra d'Angleterre, dans son discours du Trône, 
se déclara profondément affligé de ce combat 
qu'il qualifia d'événement sinistre (untoward 
evjnt). 

Un accident comme celui de 1827 n'est pas 
à craindre aujourd'hui : l'amiral Seymour n'a 
pa? devant lui une flotte ottomane, comme sir 
Ecouard Codrington ; Abdul-Hamid n'est pas 
le farouche Mahmoud, et Riza-Pacha ne res-
semble en rien au fanatique Ibrahim. 

* 

Vienne, 15 septembre. 

Les instructions générales données aux divers 
commandants de la flotte internationale par leur 
gouvernement respectif ont été préparées et com-
muniquées aux autres gouvernements par le ca-
binet de Saint-James. 

L'Autriche, d'accord avec l'Allemagne, a pré-
senté quelques objections, qui ont été immédiate-
ment acceptées par l'Angleterre et par l'Italie. 

Le gouvernement russe, qui avait adhéré aux 
premières instructions et qui les avait déjà commu-
niquées au commandant de son escadre, n'a fait 
aucune objection pour les modifier dans le sens des 
observations présentées par l'Autriche. 

La France, qui avait précédemment fait ses ré-
serves, ayant également donné son adhésion, l'en-
tente s'est trouvée établie sur la base de ces instruc-
tions, dont voici la substance : 

Après avoir rappelé les motifs qui ont amené la 
nécessité d'une démonstration navale commune, 
ainsi que !e but de cette démonstration, les gou-
vernements déclarent que le commandement en 
chef de la flotte internationale est dévolu au com-
mandant le plus élevé en grade ou au plus ancien 
dans le même grade. 

L'amiral Seymour bénéficie de celte dispo-
sition. 

Pour tous les mouvements de la flotte, les com-
mandants des escadres doivent obéir aux ordres du 
commandant en chef, qui n'est pas tenu de prendre 
leur avis. 

S'il s'agit d'une opération militaire proprement 
dite, le commandant en chef est tenu de réunir à 
son bord les commandants d'escadre et de prendre 
leuravis sur celte opération. 

Aucune disposition n'autorise la flotte à bombarder 
Dulcigno, mais aucune ne le lui défend. 

Dans le cas où l'éventualité d'un bombardement 
se présenterait, la question devra donc être sou-
mise au conseil tenu sous la présidecce du com-
mandant en chef. Chaque commandant d'escadre 
donnera son avis d'après les instructions particu-
lières ou les pouvoirs qu'il tient de son gouverne-
ment. 

Toutefois, les instructions déclarent formellement 
dans un préambule qu'il ne peut être question d'un 
débarquement. 

Le commandant en chef de la flotte doit sommer 
les autorités de Dulcigno de remettre la ville aux 
mains des ilonlénégrins. Au cas d'un refus, ces 
derniers massés dans les environs attaqueront la 
place. 

La sommation doit avoir lieu incessamment, 
peut-être aujourd'hui même. 

Il est possible que les autorités turques déclarent 
qu'elles n'ont pas encore d'instructions et, dans ce 
cas, il leur serait accordé un court délai, proba-
blement de 25 heures, pour pouvoir télégraphier à 
Constantinople et recevoir de la Porte les instruc-
tions qui leur manqueraient. 

On inaugurera dimanche, à Saint-Germain-
en-Laye, la statue de M. Thiers. 

Le sculpteur, M. Mercié, a représenté le 
premier président de la République française 
assis sur le siège même où ses amis, aujourd'hui 
ministres, l'ont vu si souvent place Saint-Georges, 
alors qu'ils étaient fiers de le connaître, des'en-
tretenir avec lui dans one intimité respectueuse, 
de se proclamer ses disciples, et peut-être mê-
me ses créatures. 

Or, voici ce qui arrive aujourd'hui : 
Le comité chargé de l'érection de la statue a 

demandé à M. Jules Ferry d'assister à l'iuaugu 
ration. 

M. Joies Ferry a décliné l'invitation 
On s'est adressé à M. de Freycinet. 
M. de Freycinet a décliné l'invitation. 
On s'est adressé à M. l'amiral Jauréguiberry. 
M. l'amiral Jauréguiberry a décliné l'invita-

tion. 
On s'est adressé à M. Cochery. 
M. Cochery a répondu qu'il était obligé d'as-

sister ce jourdà à un concours régional. 
Finalement, M. Jules Simon paraît devoir 

être seul à prendre la parole. 
Que peu de temps suffit pour changer toutes 

choses ! Il y a eu trois ans le 8 septembre, tout 
Paris suivait le cercueil de celui que M. Gambetta, 
dans uue séance mémorable, avait désigné 
comme le libérateur du territoire. 

On nous dit, au dernier moment, que M. 
Grévy, en présence de celte situation, serait 
décidé à preudre lui-même la parole. 

{National) 

CJÎii-oraicpie locale 

Concours régional. 
L'époque probable du Concours régional agri-

cole de Cahors sera du 21 AU 30 MAI 1881. 
La présidence qu'a bien voulu en accepter 

notre<éminent compatriote M. Gambetta, don-
nera à ces assises solennelles une importance toute 
particulière. On nous assure que l'organisation 
du concours, grâce à la haute compétence de M. 
l'inspecteur général de l'agriculture qui en est 
chargé, sera en tous points remarquable. Noos 
en donnerons le détail à nos lecteurs aussitôt 
qu'il nous sera possible. 

Mais si rien n'est négligé, soit par le Conseil 
général, soit par la ville, pour donner à ces fêtes 
tout l'éclat désirable, encore faut-il que notre 
population agricole et industrielle seconde ces 
généreux efforts. 

Nos horticulteurs, surtout, tiendront à 
honneur de montrer, en une belle exposition 
florale, toutes les ressources dont ils disposent, 
tout le goût qui les distingue. Les fleurs ne sont-
elles pas le plus bel ornement d'une fête? Ils 
doivent d'ores et déjà s'y préparer sérieusement, 
car leur production n'est pas de celles qui s'im-
provisent et surgissent sur l'heure. 

Appel donc à tous nos compatriotes ! 
, Il faut que l'émulation réveille toutes les bran-

ches : artistes, industriels, commerçants; que 
tous rivalisent pour rendre le concours de 1881 
digne de l'énorme foule d'étrangers qui visitera 
Cahors, au printemps prochain. 



J9UBNAII 1115 LOT 

CONSEIL GÉNÉRAL DU LÛT 
88b fJ-C 

.61 

ioaI eofib hk 
Ob 0018288 £ 

DU 20 AOUT 1880 (Suite). 

fil 'i8CQ£bèl obj 89l8ll 
PRÉSIDENCE DE 

£00 
M. CAMBRES. 

ISOÛ 

iioii 

81008 ôb 88§l£fl3 18 881I£IOili 

Impositions extraordinaires communales. — Fixation du maximum 
des centimes extraordinaires. 

Au nom de la même commission M. Lachièze pro-
pose : 

1° De fixer à 20 centimes le maximum des centimes 
. .extraordinaires que les Conseils municipaux seront 

autorisés à voter en 1881. -
„Ë 9bAe1ffï#-Bl 8b ooilÊiD§o£ai'l è isJsiaas i 

Contributions directes. — Répartement de 1881. 
2" De maintenir pour 1881, les bases de répartement 

des contributions directes de 1880. 
Arlnpt.6

 ||<B
j 

Aliéné Pons, du Vigan. — Dette.— Exonération. 

3" D'autoriser M. le Préfet à accepter de la famille 
du sieur Pons, du Vigan, une somme de 190 fr. 67 c. 
et d'exonérer complètement cette famille vu sa posi-
tion peu aisée, des frais d'entretien à l'asile de Leyme 
du sieur Pons, Jean, s'élevant à la somme de 950 fr. 
15 centimes. ..„„g» fneq 

Adopté. 
Chaire'd'agriculture dans le département du Lot. — Ajournement. 

4° D'ajourner la demande de création d'une chaire 
d'agriculture dans le département. 

-eog£ïAd®piét8hfiq no oilfim eo rjeevooa e(l 
o

11s
qlgQnds de non-valeurs de 1879. — Etat d'emploi. 

5° De donner acte à M. le Préfet de la communica-
tion de l'état d'emploi du fonds de non-valeurs de 1879. 

Acte est donné. 
p.rrn«nNavigation. —Publications diverses. — Demande de subvention 

par M. Rothschild. — Rejet. 
6° De rejeter, faute de fonds, la demande de M. 

tro Rothschild, éditeur à Paris, tendant à obtenir le con-
cours du département pour la publication d'un ouvrage 
relatif à divers travaux de navigation. 

Adopté. 
Contributions ordinaires et extraordinaires.—Emprunts et dettes 

des communes. 
7° De donner acte à la Commission départementale 

de la communication 1° du relevé des contributions 
ordinaires et extraordinaires supportées par les com-
munes du département au 1er juillet 1880 ; et 2° du re-
levé des emprunts et dettes des communes à la même 
époque. 

Acte est donné. 
Chemin vicinal ordinaire n° 4. —Commune de Cras.—Secours. 
Au nom de la même Commission M. Talou propose : 

1° de donner un avis favorable à la demande de la 
commune de Cras, tendant à obtenir un secours pour 
la construction du chemin vicinal ordinaire n° 4. 

Adopté. 
Architectes. —Remplacement de M Régv, décédé.— Nomination 

de M. Bellut. * 
2° De donner acte à M. le Préfet de la communica-

tion de la nomination de M. Bellut, architecte à Figeac, 
en remplacement de M. Régy. 

Acte est donné. 
Chemin vicinal d'intérêt commun n° 16. — Indemnité Fayt.— 

0881 1Û0E il l)b OIBVOI Ajournement. 
3° D'ajourner, faute de fonds, la demande en indem-

nité présentée par le sieur Fayt, entrepreneur du che-
min d'intérêt commun n° 16. 

Adopté. 
Cote personnelle. —Prix de la journée de travail. 

4" De maintenir le prix de la journée de travail des-
tinée à régler la cote personnelle. 

Adopté. 
Bâtiments départementaux. — Vente de gré à gré de matériaux 

5° D'autoriser M. l'Architecte départemental à vendre 
de gré à gré certains matériaux de démolition prove-
nant de l'hôtel de la Préfecture et du Palais de justice. 

Adopté. 
Souri-muet Sahuc, deCastelnaa.-Demande de prorogation débourse. 

aiiojivoici IfiofliJiso — Rejet. 
6° De rejeter, avec regrets, la demande du sieur 

Sahuc, de Castelnau, tendant à ce que son fils Ernest 
soit maintenu à l'Ecole des sourds-muets de Toulouse. 

88iffi Adopte. iam . 
8'idmeaàb ,18 ab aoauqà ab iiyJm 

Ecole normale 

7° D'adopter les propositions de M. le Préfet concer-
nant les élèves boursiers à admettre à l'École normale . 
de Montauban. 

Adopté. 

soucia iib mam îiHnftàb silii ab f Jrj£fl8in 
i de Montauban.—Boursiers départementaux. 

Chemin vicinal de grande communication n° 3o.—Réparation 
de la côte de Picatous. 

Au nom de la même Commission M. Rozières pro-
pose : 9g anûanu0 gsi }9 39J1IQJ gnoiîssifdo asJ , "BVfii ael 8un 

1° De renvoyer à M. le Préfet la demande en répara-
tion de la côte de Picatous fchemin de grande commu-
nication n° 35) pour faire bénéficier cette ligne d'une 
partie des 750,000 fr. si-c'est possible. 

Adopté. 

Chemin vicinal d'intérêt commun n° 45. — Construction d'un pont 
,8âbnera;.i;.sur laCère, à Gagnac. —Ajournement. 

pr2° D'ajourner au travail d'ensemble demandé dans 
la dernière session1 la demande en construction d'un 
pont sur la Cêre, à Gagnac (chemin d'intérêt commun 
n° 45). 

Adopté. 
•S 10 m G il CG-C) i\ fil (j*) fi%|RiB iJ 6 » L^l, . f\ fil t*j fri là. I QoûfiO*ï\?^T sol 

Chemin vicinal de grande communication no 10. — Traverse de 
Saint-Cernin. 

«^3° De renvoyer à M. le Préfet la demande du Conseil 
municipal de St.-Cernin, tendant à ce que le chemin 
de grande communication n° 10, soit amélioré par l'en-
lèvement d'un pont qui gène la circulation en vue de 
faire bénéficier cette ligne d'une partie des 750,000 fr., 
s'il se peut. ri «imi 

ÀdoptéPf^***®^--
Chemin vicinal ordinaire n° 1. — Commune d'Anglars-Juillac — 

»UB4 Construction d'un pont sur le Lot. —Ajournement. 
4° D'ajourner la demande en construction d'un pont 

sur le Lot, à Anglars-Juillac. 
Adopté. 

Chemin vicinal d'intérêt commun n° 80. — Projet de construction.— 
Ajournement. 

5° D'ajourner aussi au classement d'ensemble la de-
mande en construction du chemin d'intérêt commun 
n° 50. 

Adopté. 
Chemin vicinal d'intérêt commun n° 18. — Pont de Nazac. 

6" D'autoriser le virement proposé au sujet de la de-
mande en construction d'un pont à Nazac (chemin 
d'intérêt commun n° 18) et pour le surplus des ressour-
ces à créer, de renvoyer à M. le Préfet. 

Adopté. 
Comptes de 1879. — Approbation. 

Au nom de la Commission de comptabilité, M. de 
Lamaze propose d'approuver les comptes de 1879. 

Adopté. ;I i8288ib£'b jneiv ensc* 
Erection d'une statue à Denis Papin, à Blois.—Demande de subvention. 

— Rejet. 
Au nom de la Commission des finances, M. Relhié 

propose : 
1° D'exprimer les regrets qu'elle éprouve de ne pou-

voir répondre favorablement à la demande de M. le 
maire de Blois, au sujet de l'érection d'une statue à 
Denis Papin. 

Adopté. 
Employés départementaux.—Caisse des retraites. — Demande du 

Sieur Bédué, jardinier de la Préfecture. 
2° D'autoriser le sieur Béduer, jardinier de la Pré-

fecture, à verser à la Caisse des retraites, à partir de 
1874. 

Adopté. 
Enseignement primaire. — Retraite pédagogique annuelle. — 

Demande de crédits.—Rejet. 
3° D'ajourner, avec regrets, faute de ressources, la 

demande d'un crédit de 650 fr., pour une retraite péda-
gogique. 

Adopté. 
M. Relhié continue en ces termes : 
Caserne de gendarmerie de Lalbenque. —Indemnité Lefranc. 
Dans notre séance du 17 août, sur le rapport de M. 

Limayrac, vous avez fait droit dans une certaine me-
sure à la demande de M. Lefranc, propriétaire de la 
caserne de gendarmerie de Lalbenque et voté une 
augmentation de 80 fr. sur le prix du loyer annuel de 
cet immeuble. . 

J'ai l'honneur de vous proposer au nom de la Com-
mission des Finances de prélever pour cette année la 
somme de 80 francs sur le Sous-chapitre 1OT du bud-
get, à l'article relatif aux frais d'actes et dépenses 
accessoires. 

Adopté. 
Société hippique française. — Sourds-muets.— Cours d'Orthophonie 

dirigé par M. Colombat, ds l'Isère. — Demande de Subvention. 
— Rejet. 

Le même rapporteur exprime le regret de la Com-
mission des Finances touchant la demande de sub-
vention de la Société hippique française et celle de M. 
Colombat, de l'Isère, directeur du cours d'Orthopho-
nie, qui sollicite une allocation destinée à l'acquisition 
de quelques exemplaires de son traité d'Orthophonie. 

Adopté. 
Archives départementales. — Augmentation du nombre des casiers. 

—Ajournement. 
Au sujet de la demande d'une somme de 12,500 fr. 

pour l'amélioration de la salle des archives départe-
mentales. 

La Commission des Finances par l'organe du même 
rapporteur : vu l'importance de la somme demandée 
et considérant que l'urgence de ces travanx n'est pas 
suffisamment démontrée, propose d'ajourner à la 
prochaine session la décision à prendre à ce sujet. 

Adopté. 
Jury d'expropriation, — Formation de la liste. 

M. Pierre Dufour propose de procéder à la forma-
tion de la liste du jury d'expropriation qui est fixée 
de la manière suivante : 

Sn £J 

eîJao 2J 
3 
4 
5 

10 
11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 

18 
19 
20 
21 
22 
23 

24 
25 
26 
27 
28 
29 

30 
31 
32 
33 
34 
35 

36 
37 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS. 

Canton de Cahors (Nord). 

Barreau, Charles-Benjamin, rentier, Cahors. 
Billière, Jean-Baptiste-Jules, avoué, id. 
Clary, Baptiste, propriétaire, Espère. 
Courdesse, Bernardin, propriétaire, Lamadeleine. 
Fournié, Jean-Jules, notaire, Caljors. 
Marqués, Joseph, avocat, Cahors. 

Canton de Cahors (Suî). 
Andurand-Rolland, Adrien, propriétaire, Cahors. 
Bories, Joseph, employé de perception, id. 
Costes, Henri, notaire, id. 
Palame, Pierre, propriétaire, id. 
Valette, Joachim, maire, Labastile-Marnhac. 

Canton de Castelnau. 
Buzenac, Joseph, propriétaire, Gâzac. 
Combelles, François, id. Castelnau. 
Fourniols, Jean-Baptiste, négociant, id. 
Garrigues, Antoine, maire, Flaugnac. 
Lagarde, Pierre, adjoint au maire, Ste.-Alauzie. 
Planavergne, Jean-Baptiste, mare, Pern. 

Canton de Catus. 
Amadieu, Pierre, propriétaire, Nechmont. 
Brassac, Joseph, id. Montgesty. 
Devès, Antoine, id. Pontcirq. 
Monteil, Marcel, id. Maxou. 
Perboire, Louis-Jules-Marie, propriét., Junies (les). 
Socirat, Jean-Pascal, propriétaire, Montgesty. 

Canton de CazaU. 
Barrière, Denis, percepteur, Cazals. 
Belmont, Auguste, propriétaire, Goujounac. 
Bladier, Frédéric, id. id. 
Boussac, Jean, id. Cassagnes. 
Boyer, Louis, id. Marminiac. 
Cammas, Arnaud, sous-officier retraité, Montcléra. 

Canton de Lalbezque. 
Bouzerand, Joseph, propriétaire, Escamps. 
Doumayren, Pre, anc. Direct, des Postes, Lalbenque 
Miquel, Jean-Bapt.-Benoît, propriétaire, Cremps. 
Roques, Emile, notaire, Lakirgade. 
Salgues, François, maire, lâjols. 
Sicard, Alexandre, maire, Belfort. 

Canton de Lauzès. 
Courdès, Jean-Isid., propriét., Lentillac (Lauzès). 
Lalo, Jean-Baptiste-Amédôe, notaire, Lauzès. 
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38 Magot, Joseph-Amédée, propriétaire, id. 
39 Maurel, Adrien, id. Cabrerets 
40 Meulet, Frédéric, maire, Saint-Cernin. 

Canton de Limogné^^ £' &b ToeiOêiib 
41 Alibert, Auguste, négociant, Limogne. .M ;8£i£ I 
42 Ausset, Émile, propriétaire, Concots. > r,f, mi\ 
43 Bach, Jean-Pierre, greffier, maire, Vidaillac. 
44 Capelle, Jean-Louis, maire, St.-Martin-Labouval. 
45 Peyre, Alexandre, maire, Beauregard. 
46 Vinel, Philippe, pharmacien, Limogne. 

Canton de Luzech. 
47 Aldebert, Antoine, notaire, Douelle. 
48 Bercegol, François-Charles, avocat, Bélaye. 
49 Bergon, Prosper-Denis, Conseil, d'arrond., Luzech. 
50 Derruppé, François-Prosper, notaire, Sauzet. 
51 Lamberty, J.-Joseph, propriét., St.-Vincent-sur-Lot. 
52 Pezet, Hugues-Baptiste, id. Villesèque. 

Canton de Montcuq. 
53 Bousquet, Amable, propriétaire, Lascabanes. 
54 Bousquet, Jean-Paul, notaire, St.-Cyprien. 
55 Bousquet, François-Charl., propriétaire, Montcuq. 
56 Bley, Guillaume, négociant, Bagat. 
57 Crayssac, Marcellin, id. Montcuq. 
58 Duc'ros, Victor, propriétaire, St.-Daunès. 
59 Gordy, Jean, id. St.-Matré. 
60 Maisonneuve, Jean-Pierre, propriétaire, Montcuq. 

Canton de Puij-VÉocque. 
61 Campagnac, Ant.-François, propriét., Puv-l'Evêque ' 
62 Carrié, Charles-Léonce, id. Grézels. 
63 Galaux, Jean, id. Puy-l'Évêquc. 
64 Fabre, Jean, id. ' id. 
65 Miquel, Jean-Bapt.-Charl.-Fr., id. id. 
66 Prady, Jean-Jacq.-Dieudonné, id. Grézels. 
67 Richard, Pierre, banquier, Puy-l'Évêque. 

; Canton de St,--f?éfflb laoïlieonsa smC 
68 Bergougnoux, Jean-Victor, propriét., Esclauzels. 
69 Cambornac, Hippolyte, docteur-médecin, Vers. 
70 Goudal, Jean, maire, Cours. 
71 Jouclas, Gustayé,-pçQpr|éj|Àe©,9C^W'i8l£a2ie ôJieseol 
72 Ostrowski, Camille, notaire, id. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC. 

Canton de Bretenoux. 
73 Baveret, Eugène, maire, Prud'homal 
74 Daraquy, Jean-Denys, propriétaire, Comiac. 
75 Labrousse, Jean, maire, Comiac. 
76 Lestrade, Jean-Paul, notaire, Bretenoux. 
77 Rapatel, Jean, propriétaire, Prudhomat. 
78 Rougiô, Émile, notaire, Teyssieu. 
79 Vernéjoul, Amand, propriétaire, Cornac. 
80 Vernéjoul, Pierre, médecin, id. 
81 Vigié, Bernard-Louis, maire, Gagnac. 

Canton de Cajarc. 
82 Belvèze, Germain, propriétaire, Larnagol. 
83 Bories, Henri, id. Cajarc. 
84 Bruel, Louis, négociant, id. 
85 Debons, Antoine, propriétaire, id. 
86 Fréjaville, Jules-Victor, huissier, id. 
87 Laroche, Antoine, maire, Cadrieu. 
88 Pradié, David, propriétaire, Laroque-Toirac. 
89 Salgues-Géniès, Louis, id. Marcilhac. 

Canton de Figeac (Est). 
90 Auteserre, Lucien, banquier, Figeac. 
91 Caillé, Jean, ingénieur, id. 
92 Cussonat, Julien, propriétaire, Prendeignes. 
93 Delpech, Henri-Léopold, avocat, juge suppléant 

du juge de paix, Figeac. 
94 Froment, Jules, vérificateur de l'enregist., Figeac. 
95 Gratacap, Antoine-Casimir, maire, Montredon. 
96 Laborie, Guillaume, charpentier, Figeac. 
97 Lacam, Jean-Alphonse, notaire, Bagnac. 
98 Landes, Firmin, meunier, id. = 

Canton de Figeac (Ouest). 
99 Born, Jacques, propriétaire, Fons. 

100 Chartrou, Jean, maire, Fourmagnac. 
101 Delpuech, Joseph-Mathurin, adjoint, Lissac. 
102 Dournes, Louis, propriétaire, Faycelles. 
103 De Farals, Louis, notaire, Lissac. 
104 Fréjaville, Jean, maire, Camburat. 
105 Lacroix, Thomas-Victor, notaire, Faycelles. 
106 Lagarde, Oscar, propriétaire, Capdenac. 
107 Nouzières, Victorien, id. Figeac. 

Canton de Lacapelle. IULHOV iu-e cal 
108 Atgié, Ambroise, propriétaire, Rueyres. 
109 Cayrol, Jean, dit Alexandre, maire, St.-Bressou. 
110 Calmel, Auguste, propriétaire, Labathude. 
111 Cros, Léon-François, id. Bouyssou (le). 
112 Ferrand, Emile, id. St.-Maurice.' 
113 Glanes, Géraud, id. Aynac. 
114 Grimai, Henri, propriétaire, Issendolus. 
115 Landes, Jean-Pierre, id. Molières. 
116 Lavaysse, Paul-François, propriétaire, Molières. 
117 Murât, Jean-Joseph, limonadier, Théminettes. 
118 Révilhac, Pierre, fils, propriétaire, Bourg (le). 
119 Tournié, Jean-Pierre, id. issendolus. 

Canton de Latronquière. 
120 Bex, Paul-Félix, propriétaire, Sousceyraeisb ses 
121 Cassagnes, Baptiste, id. Lauresses. 
122 Castanié, Jean-Bapt.-Gustave, méd., Latronquière. 
123 Establi, Clément, rentier, St.-Médard-Niûourby. 
124 Mage, Gaston, licencié en droit, Latronquière. 
125 Moulène, Antoine, propriétaire, Terrou. 
126 Roussilhe, Jean-Pierre, notaire, Latronquière. 

Canton de Livernon. 
127 Alaux, Henri, agent-voyer, Livernon. 
128 Despeyroux, Antoine, propriétaire, Reyrevignes. 
129 Lafon, Gaspard-Pierre-Jean, propriét.", Brengues. : 
130 Latapie, Cyprien, ex-agent-voyer, Boussac. 
131 Navarre, Jean, propriétaire, Corn. 
132 Pons, Antonin, notaire, Rilhac. 
133 Trémoulet, Achille, propriétaire, maire, Brengues. 
134 Trémoulet, Henri, notaire, Assier. 

■Canton de St.-Céré. 
135 Ayroles, Gustave, maire, Saignes. 
136 Bennet, Henri, propriétaire, id. 
137 Diouzidou, Emile, capitaine en retraite, St.-Cérê. 
138 Dubut, Frédéric, percepteur, Au foire. 
139 De Labarrière, Joseph, propriétaire, St.-Céré. 
140 Lacassagne, François, id. St.-Médard-de-P. 
141 De Lavaur-Laboisse, Ernest, maire, St.-Laurent-
142 Martin, Gustave, propriétaire, Autoire. 
143 Parfis, Jean-Baptiste, id. St.-Jean-Lespinasse. 
144 Sudr'ie, Pierre-Urbain, maire, Frayssinhes. 

(4 suivre). 
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Par arrêté de M. la ministre de l'agriculture, 
8 septembre, et sur la demande de M. Çéla-

■ directeur de la Ferme-Ecole du Montât lie\;
s
 31 ans, M. Pierre Dufour, sous-direc-Z, membre du Conseil général, a été nommé 

directeur de cette Ecole. 

i«eS réformes scolaires. 

Dans une circulaire ministérielle datée da 15 
leptetnbre le ministre de l'instruction publique 
ooelle d'abord l'attention des recteurs sur les 

moyens d'organiser, dès la rentrée prochaine, 
l'enseignement dô l'histoire et des sciences dans 
les classes de grammaire aumoyen de profes-
seurs spéciaux. Le ministre ajoute : « Vous au-

m a m
e rfaire connaître également quel com-

plément de personnel exigerait l'enseignement 
des langues vivantes tel qu'il est organisé par 
le plan d'études, notamment en ce qui concerne 
les classes élémentaires. L'enseignement du 
dessin devenant obligatoire pour tous les élèves, 
les cours de dessin ne donneront plus lieu à une 
rétribution spéciale. Toutefois, l'application de 
cette mesure est subordonnée à l'installation de 
locaux suffisants pour recevoir tout l'effectif. 
Les nouveaux crédits dont je disposerai au 1er 

janvier me permettront d'augmenter à celte 
«poque le personnel en raison des besoins. Enfin, 
j'appelle tout particulièrement votre attention 
sor la nécessité signalée par le conseil supérieur, 
de dédoubler les classes trop nombreuses. Il 
serait désirable dans l'intérêt des études qu'un 
professeur n'eût jamais plus de trente élè-
ves sons sa direction. C'est la une limite vers 
laquelle nous devons tendre, mais que nous ne 
pouvons espérer atteindre immédiatement. Je 
TOUS prie donc de me signaler toutes les classes 
qui, d'après les renseignements que vous possé-
dez, devront compter plus de quarante élèves à 
la rentrée et de m'adresser vos proportions pour 
la création de divisions nouvelles. J'y ferai 
droit dans la limite des ressources dont je dis-
poserai. ,!>i ,8'HJ5lôh(Tr/iq ,9.nb 

L'agglomération des élèves sous un même 
professeur est surtout regrettable dans les clas-
ses qui préparent aux écoles spéciales. On a va 
\ Pans, cent élèves et plus réunis dans ces 
cours. L'organisation de conférences et interro-
gations complémentaires ne pare que très in-
complètement l'inconvénient qui résulte de cet 
état de choses. Déjà un certain nombre de 
divisions nouvelles ont été créées par les 
les classes de mathématiques spéciales et de ma-
thématiques élémentaires ; mais il faut entrer 
plus résolument dans cette voie. Veuillez exa-
miner s'il n'y aurait pas avantage à réduire, 
dans une forte proportion les interrogations qui, 
pour certains lycéès absorbent des sommes con-
sidérables et à augmenter le personnel normal 
dételle façon que.le professeur, directement 
responsable, n'ayant plus à diriger que trente 
élèves, puisse les interroger fréquemment lui-
même, et les surveiller de plus près. Cette ré-
forme pourrait, sans grande dépense, être réa-
y0,ii>„ _„.«uc_ . [Ben ,.8'iBnfixalAlib «wedes cette année. 

.(ol) jjosaynoa .bi .aioana-i 
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COLLEGES COMMUNAUX..bï 

Le ministre de l'Instruction publique vient 
^adresser aux recteurs une circulaire pour les 
'{"iier à réunir les éléments d'un classement 

ilif des collèges communaux et des profes-
1 attachés à ces établissements. Il s'agit 

Assurer à ces derniers le bénéfice d'un avan-
cement régulier. waJ 

Eu égard aux ressources limitées du budget 
9 ^81, les traitements des professeurs seront 
Provisoirement établis de la manière suivante : 

Professeurs titulaires de 3e classe, 1,800 fr.; 
Professeurs titulaires de 2e classe, 2,100 fr.; 
Professeurs titulaires de l'eclasse, 2,400 fr.; 

JJA ,jLes professeurs (titulaires et chargés de cours 
sont tenus à un maximum de 16 heures de 

pmqT n'iBcT fit | ~£Si>Vi 9D JnuT— .61 °ÎI 
leçons par semaine. _Qk Ë[ 

Cbaque heure supplémentaire donnera lien à 
une indemnité annuelle de 100 fr. dans les dé-
partements. 

VOLONTARIAT D UN AN. 

Le ministre de la guerre vient d'adresser la 
circulaire suivanteiaux préfets : 

Paris, 11 septembre 1880 

Conformément aux instructions en vigueur, 
les candidats au volontariat ayant obtenu, à la 
suite de leurs examens, de 51 à 60 points, ce 
qui équivaut à la ; mention très-bien, ont seuls 
été admis jusqu'ici à former des demandes 
d'exemption totale ou partielle de la prestation 
de 1,500 fr. exigée des engagés conditionnels, 
et il ne pouvait être accordé plus d'une exemp-
tion totale du versement snr cent engagés. En 
présence des modifications apportées par le 
décret du 10 mai 1880 dans les examens du 
volontariat, j'ai pensé qu'il convenait de don-
ner une certaine ektension aux dispositions qui 
précèdent. J'ai en conséquence décidé : 1° Que 
tous les candidats portés sur la liste d'admission, 
qui sera arrêtée conformément au décret préci-
té, seront considérés comme ayant donné les 
preuves de capacité exigées par la loi pour pou-
voir concourir aux exemptions de versement ; 

2° Que les jeunes gens inscrits dans les con-
ditions exigées par l'article 53 de la loi du 27 
juillet 1872 et par suite dispensés de l'examen, 
participeront, aveepes candidats de l'article 54 
au bénéfice des dites exemptions; 

3° Enfin la proportion des exemptions de 
versement pourra atteindre 5 %• Pour déter-
miner le nombre d'exemptions de versement à 
accorder dans leur département, les préfets au-
ront donc à tenir compte, d'une part, du nom-
bre des jeunes gens inscrits comme candidats en 
vertu de l'article 53 de la loi, et de l'autre, da 
nombre des admissions à l'engagement condi-
tionnel prononcées à la suite des examens par 
application de l'article 54. Le nombre total des 
exemptions de versement une fois fixé d'après 
ces bases, la répartition sera faite indistincte-
ment entre tous lés jeunes gens, le choix ne 
devant être déterminé que par leur position de 
fortune et de famille. Sous la reserve des mo-
difications qui précèdent, il y aura, lieu de se 
reporter, pour l'instruction des demandes, aux 

tement ou rémunération quelconque sur les ! 
fonds de l'Etat, des départements ou des com-

imune9>..j.rij=no:} ne Qbasca 
Dans le cas où le pensionnaire occuperait 

un emploi et aurait l'intention de réclamer la 
subvention, il indiquera la nature de ses fonc-
tions et le traitement qui y est attaché. 

Par arrêté du sous-secrétatëe d^Etat. des. 
finances, du A septembre courant, lfelwât%JB! 
receveur de l'enregistrement à ; Fay-le-Froid 
(Haute-Loire), a été nommé receveur à Vayrac. 

! I>èi>iiières Nouvelles 

ah 

Les réservistes appartenant au 17e corps 
d'armée ont été renvoyés, hier dabs leurs foyers. 

La classe de 1875 sera licenciée mardi 
prochain. r 

.ni (.1 
Le Temps publie, dans son numéro d'hier, 

la liste complète par diocèse des établissements 
religieux qui ont adhéré à la déclaration des 
congrégations. anji.191 

Dans le diocèse de Cahors il c|te 
Cahors. — Dames Carmélites, 
Figeac.— — Carmélites 

02 Paris, 18 septembre. 

Mi. 

0881 TUOA 
Les bonapartistes ayant persisté dans leur 

altitude de révolté contre la loi, la session da 
C&Sseil généraliodes^df^rsff3® été^réaroyée à 

#rfI#flllS#M eh mon irA 
' : eaoq 

anmixsra al se Paris, 18 septembre, 
inum aliaanoO aaL eup aatiBnibio^ilx© 

On annonce que M. Jules Ferry s est décidé 
à assister à l'inauguration de la statue de M. 
Thiers. On parle aussi de la présence de qnel-
qirèrâ^res personnaie^fIoitodhjnoo 8aJb 

mmr
 frtrrnhA 

miioa 

.0 

noo al fiât 
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|idmA ,ôr§IA 801 
IB3l f 

Collèges de lre catégorie. — Professeurs de 
classe, 2,400 fr.; déclasse, 2,200 fr.; 

UB 3e classe,agtfljMfefr^f.i .aiifilehqoiq ,8nioJn^ 
Collèges de 2* catégorie. - Professeurs^.' 
classe, 2,000 fr.; de 2° classe, 1,800 fr.; 

k3e classe, 1,600 fr. 
Jj« Plus l'indemnité de licence, et une aug-

CionOQ ^ 100 ff' d6UX aQS de pr°-

décret da président de la République, le 
ement ^3 professeurs de dessin dans les 

i^rmf.311181 qU'il SQit' à ̂  dulW 

Lycées des départements. iiiô 
Prof, 

-sseurs chargés de cours, 1,600 fr.; 

prescriptions antérieures, notamment a 
qui sont contenues jdans le décret et instruction 
du l°r décembre 1$72 et les circulaires des 4 
janvier 1873 et 8 juin 1874. Quant à l'époque 

I» 

janvier 18 <a et 8 juin 18/4. yuant à 1 époque ^ -~ "^y.v v_
Q
Yoiq noil 

à laquelle devront jjvoir YmcemmfcMmt- niUjflefO?eaiaiDe d'ora§es'et §rêles ^ désastres srirebi 
sements, elle sera indiquée ultérieurement, 

Signé : FARRE. 
.aicmaO ,QI 

'•UÂ SUBVENTIO^ ATJ3| OFFICIERS RETRAITES^ N. 

Le ministre de la guerre vient de donner des 
instructions, jajfia d'être en mesure d&^pâft,]^ 1 

dès le commencement de 1881, la subveition 
prévue en faveur des officiers et assimilés pacés 
sous le régime de la [loidu 25 juin 1861, dans le 
cas où aucune décision n'interviendrait relative-
ment au projet de loi concernant les militaires 
pensionnés avant 1879. MM. les gouverneurs de 
Paris et de Lyon et les généraux commanlant 
les corps d'armée sont chargés de recueillir les 
demandes des officiers qui n'ayant.pas jusqu'à 
présent réclamé celte subvention, voudraient 
en bénéficier. QoanÇ aux officiers appelés déjà 
en 1879 et 1880, à la recevoir, ils auront seu-
lement à faire connaître leur position si elle s'est 
modifiée pendant le;cours de l'année, c'est-^-
dire s'ils ont changé de résidence, où s'ils oc-
cupent actuellement un emploi rétribué sur les 
fonds de l'Etat, des départements ou des com-
munes, c-rôfoh 

Les demandes seront formées et remises à 
l'autorité militaire, pour être adressées an mj 
nistre de la guerre le 1er novembre 1880 au 
plus tard. 

Les renseignements à fournir sont: la domicile 
exact, le chiffre de la pension, la date du dé-
cret de concession et le lieu où sont touchés les 
arrérages ; ils seront, en outre, accompagnés de 
la déclaration que l'officier ne jouit d'aucun irai-

'M 

ETAT CIVIL DE LA VILLE 

du 11 au 18 septembre. 
Naissances. 

Linas, Jean, de Labéraudie. 
Deneslèbe, Jean, rue du four Ste-Barbe. 

1B JlJjl S9YX5 3UOY ,OBT£BfnIi_l | V 

J M Mariages. 
Clialmandrey, Claude, et Périé, Louise. 

Décès. 
Ljiurent, Henri, 16 mois, rue St-Namphase, 3. 
Pradaude, Thérèse, s. p., 64 ans, célibataire, 

X0B ' place Citadelle. " 1 •'' , 
P^gourie, Jules, 8 mois, rue Lastië, 3. einâm al 
Gsntil, Bathilde, relig., 38 ans, boulevard-Nord. 
Prouzet, Jean, 69 ans, impasse Càtonne. 
Dèlbrel, Ant., 7 mois, rue du fourJSte-Barbe, 19. 
Cantayre, Laurence, 16 mois, place St-James. 
Dirasse, Auguste, 9 mois, rue Mascoulou. 
Albet, Jean, bouc., 35 ans, rue de la Préfecture. 
Bourdel, Marie, soldat au 7e de j ligne, 23 ans, 

célibataire (Hospice). 

£mY ah .anoî ônèilA 

oa 9nu ,fl£siV uh çano'î auais nb 
(Service spécial du Journal du Lot). 
èil9*ilna'b aisrû aab taàaic naq noii 
I à inBvalà'a tna9l. ,ano1 in9ia ub 

Paris, 18 seplemhlr^lifrf 
Des bruits très accrédités disent que M. 

Constans a donné sa démission. JriamanBqôû 91 anan eiuinjon-gs h 
De uouveau ce malin on parle, ornais ̂ vague-

ment, de la démission de M. Jules Ferry. 
b al 9b ^glôil al .M a 9loa lonnob aQ "3 

! CABORS
8

*
 Qb

 aiifelav-nono:.
 PariS) 18

 septembre 5 h: ffjjp. 
L'Officiel dit que M. Constans a remis 

sa démission ce matin à six heures^, r-g 

Wo m. ■Cazût.^ffBi^ 'ië général Farre ont 
nûiiBO/ld/jqal rinoqinarneftaqai) Ufi znsoo 
donne leur démission quelques heures plus 
tard. . .alqobA 

Les ministres non demisionnaires vont se 
réunir à l'Elysée. 

9'iiBfio enn' 

.lolq 

-Boirtnrarno 

Théâtre de Cahors 
Spectacle du dimanche 26 septembre. 

LE VOYAGE DE M. PERRICHON 
Comédie en 4 actes, par MM. Eugène Labiche et 

Edouard Martin. 
Grand succès de lOdeon -aria nb infer 

Cet ouvrage sera joué par M. Ramonol, ex-admi-
nihrateur-régisseur delà troupe d'Opéra du théâtre 
de Cahors, et des artistes venant de Toulouse. 

-aab liava' 

BULLETIN V1N1C0LÈ. 

On lit dans l'Union, de La Rééle :9 

quelques points. Ce fléau a, celte knnée frappé 
tant de vignobles que la quantité| de la3¥éyc'ôire£ 

sera, par ce fait, assez sensiblemeùl ré^gA-lfe Uh 
« Cette température orageuse èst, du reste, 

favorable aux vignobles qui ne son| pas atteintes ! 

et active la maturité. On peut dès maintenant 
àyQJsiffla jtcraRDil.^?.ai'ioa 8 , f. ... , .MBjnaofoJ'i espérer une qualité moyenne maigre lirregula- ' 

rite que présentent encore les divers cépages et, j Les souscripteurs jouiront, sur les sommes ver-
sées, d'un intérêt de 5 0/n l'an net d'impôts. 1 

OB 'lannob au \ 
 ; foo al ob 

■■iWWxS ia êS'iiBriib'io 
Bourse de Paria. 

Cours du 18 septembre. 

Rente 3 p. •/,. ..... 85.50 
— 3 p % amortissable 88,50 
— 4 1/2 p. •/ 115.95 

nf 

- 5 p. •/. 
_____ 

 119.95 
.aaiO eb annmn 

Cie DES CHEMINS DE FER PORTUGAIS 

DE LA BEIRA ALTA 
CAPITAL SOCIAL : 10,000,000 DE FRANCS VERSÉS 

Subvention de l'Etat : «5,555,555 Fr. 

. M =n mÊmissioii' 
autorisée par ordonnance royale du 14 août 1880 

De US,©©© Obligations de 5©© fr, 
Ipg/^S.US à m,ljfff

n
i]b njfjj 

(Semblables aux 86,117 obligations déjà émises et. cotées) 
destinées à la construction du prolongement de la ligne 
de Beira Alta jusqu'au port de Figueira sur l'océan 
Atlanu^liannoaiaa__lû_al aalgèT & eàalt 

Ces obligations sont remboursables au pair en 
90 ans, par tirages annuels, et rapportent ï$ fr. 
d'intérêt par an payables les 30 juin et 3i dé-

9-ibnav.B LjtaiPfffeSffeqàb aloaiirîoiA't .M laaholiJB'G °S 
_it_b.abuxiiiiiiàtBiïl «îllBJ'iao ô-ra è ài« eb 

iMft\X D EMISSION ï>h290 FRANCS 

25 fr en souscrivant. ÔJqobA 
P&5 t 65 fr. à la répartition coutre remise d?un 
i_3 \ .lata»-»- certificat provisoire. 

50 fewte^0bpo¥embr.é9tu«80ea °3 
50 fr. le 31 janviëïià&Slsh ,onrIa8 

3iJ5flifeate^l<roS's Î^Ioifiiarn iioa 
50 fr. le 31 mai 1881, contre remise 

du titre définitif muni du coupon du 31, décembre 
.}g$l e'iaia'irioa—.apAvRiaoWsin olsimon aloaa 

à'i^ oJ .M ab R.iipiiiaoqmq sal laiqobB'Q °? 

qui devra disparaître si la chaleur ^e soutient. 
Tarn-et-Garonne. — Une lettre de Mon-

tauban, annonce que les vignes de cette région 
laissent beaucoup à désirer { la coulure y a été. 
générale, et après la coulure sont vé^nus les rava-
ges de l'oïdium, qui n'a pt> être suffisamment 
combattu par le soufrage dont les èffets étaient 
détruits par d'impitoyables pluies. 

Gers et Haute-Garonne.— Les vignes de 
ces deux départements sont un peq mieux par-
tagées que celles du Tarn-et-Garonne. Quoique 
affligées elles aussi de coulure et d'oïdium, on j 
compte snr moitié récolte avec de la qualité. 

Région méridionale.— On est en pleine 
vendange dans l'Hérault, l'Aude et les Pyrénées 
-Orientales, et les résultats jusqu'à ce jour 
répondent à ce qu'on en espérait ;; on aura la 
quantité et la qualité, et ces trois èépartép^U^jP^/^MPHUllifT TUECï 
seront encore les privilégiés de la France vA9içftle> n 

Maçonnais. — La récolte, dit une correspon-
dance de Châ'ons-sur-Saône, est en bonne voie 
sous le rapport de la maturité des raisins ; on y 
regarde cotnme assurée la qoalité exceptionnelle 
du vin de 1880. On aura demi récolte en vins 
communs et un quart en vins fins. On vendan-
gera du 20 au 25 septembre. 

L'anticipation des versements avant le 31 décem-
bre 1880 donnera droit à un titre définitif muni du 
coupon à échoir le SI décembre 1880. 
Ce <jul fera ressortir le prix de l'obligation à 285,65 

oH -M iioiaairamoO flrrrarrc al eb mon uA i 
Les obligations sortieaet les coupons se piie'^dat : 
1° A LISBONNE dans les bureaux de la Cie. 
2° A PARIS, à la S'0 de Dépôts et Ctcs courants -
3° Et à LONDRES, chez MM. Morton, Roseet C'e 

Les obligations de la Béira Alta "sont* fléjà côtées 
aux bourses de Lisbonne et de Paris ; leur cote à 
la bourse de Londres est également demandée. 

| A PAPIS, à la Société de Dépôts et de Comptes cou 
rants, 2, Place de l'Opéra. 

Chez ses correspondants de Province et de l'Etranger. 
Et à LISBONNE, au siège de la Compagnie-. 

~ M «n noilBoinurnnioo shunt? ôD.iWiSrrmmeriJ 
On peut souscrire, dès à présent, par correspondance. 

Uffl 
, ab 

Paiement des Coupons. — Récapitalisation des Foixds 
ab eiliaq ann'b OivsiigâgèsD leiofiônâd atiBi 

Banque Orientale3 

. » Paris, 16, Avenue deil^6SSÎfi?i!M,oi/'8W8«d3 
Les Porteurs d'EMPBUA'T TURC 5 0\0 et d'OBLI-

GATIWMS OTTOMA.NÎÎS doivent s'adresser ou écrire 
au Directeur en mentionnant leurs noms, adresse et la 
quantité de rentes ou d'obligations dont ils sont 
possesseurs. 

PAIEMENT TRIMESTRIEL DE L'INTÉRÊT 



JOSKR-tli LOT 

HEBDOMADAIRE - DU COMPTOIR DE REPORTS ET D'ARBITRAGES— H. SÏÏGALLA, Paris, 9, rue sWbeorges 
Est envoyée gratuitement à quiconque en fait la demande par lettre affranchie.— Cette circulaire généralement 

appréciée pour ses renseignements sûrs et raisonnes, a fait réaliser, en 1879, à la clientèle do la Maison 
UN BENEFICE DE UETTZSi MILLIONS 

Boulevard TOord^ Cl -A. H 

MAISON PRINCIPALE A PERIGUEUX 
rue Ta.illefer et rue Condé, fondée en 1843. 

médaille d'Or à l'Exposition nationale de Périgueax. ,'i(it">Plu»»,. A 

VÊTEM EMT» SUR MESURE: 
HAUTES NOUVEAUTÉS, > 

HÀBÎÙLEM'EWTS CONFECTIONNES-' 
 mm M§lkk DE CHEMISES ' 

Dirigé par un Coupeur spécial .breveté s. g. d. g. ' 

Envois sur demande de Marchandises à condition et d'Echantillons, avec 

indications nécessaires pour prendre mesure soi-même. 2007 ç&fjprrOTfqSii .pi oITmli (SZ. r r ^IAT twin. f^'r ■ ■ 

La Maison .des 100,000 Paletots-garantit la qualité de toutes ses Fournitures . 

Elle échange ou rembourse, celles qui ont cessé de plaire. 

FIXE INVARIABLE 

Tous les Envois sont' faits Franco 

m^i"» J. mimbT a 
USINE & BUREAUX : 124, Rue OberkampS, PARIS 

Transvaseir.snt des vins,spirilueu£„huilei, rjières.etc. Arrosage et purin. Seules appréciées SI .euRrancoetil'BtrarJgër.SuiidîléelaVée 

Ht . S|D 5 MÉDAILLES 
mM PARIS 1878 A 

m 
Pharmacie centrale de Cahors. 

Dépôt de toutes 
les spécialités fran-" 
çaises et- étrangères 

Eaux minérales 
naturelles de Fran-
ce et de l'étranger. PHARMACIEN 

Successeur de VIMEfc. 

Spécialité de Ban-
dages, Bas avarices, 

Ceintures ventriè-
res, Appareils en 

Caoutchouc et Arti-
cles d'allaitement. 
Irrigaleurs - Clyso. 

La Pharmacie centrale de CanorSi se recommande à sa nom-
breuse clientèle par la grande attention quelle porte dans ses préparations 
pharmaceutiques, la qualité et la fraîcheur deses produits, sortant des pre-
mières^abriq.iies. de, France et de l'Etranger, h promtitude dans l'exécution et 
la modicité de ses prix. 

Spécialité de Vin de Quinquina ferrugineux an Malaga. — Vin de Quinqui-
na supérieura.u.Majag*, Madère, Vieux Bordeaux, Vieilx Cahors. — Crand 
choix dePastilles et Pâtes pectorales, d'no goût exquis et d'une efficacité,sûre 
dans les Rhumes. — Élixw vernrjifiige: Bonafaus. — Extrait fluide des trois 
quinquinas pour préparer soi-même et à l'instant un boa litre.de. via de quia 
quina.— Liqueur-de gondioo, Enix de toilette; toniques, hygiéniques.— 
sirop pectoral et Pastilles des Chantres, infaillibles contre les Rhumes récents 
ou anciens. Thés et Chocolats variés.. 

COMPLÉMENT FACULTATIF, DU MUSÉE DES FAMILLES 

MM MM JMRAilL DE. FAILLES 
Journal mensuel, Je seul journal qui donne; aujourd'hui des- explications de 

petits ouvrages et travaux à l'aiguille: Patrous, Modèles, Broderies; Crochets 
Tapisseries coloriées, Tricot, Ouvrages nouveaux, Musique, Chiffres des abon-
nés en Broderie. — Paris. 7 francs par''au ';' Départements franco,. 8 fr. 50, 
avec le MUSÉE, 13 francs, et 16 francs. . On s

1
abonne ,au Journal du Loi. 

Bureaux : M rue Saint-Rock, Taris. 
MUSÉE;-;DËS .' FAMILLES' 

D ;.<•>j. ' o; toj>i*:.$'> • !r%?.^tf-î,'f-
U:

'
,<

;t' *°" L ■>
:
 Y . • < twicwi v 

Une livraison par-mois avec dix à quinze magnifiques gravures inédites : un 
splendide volume par an. NOUVELLES-, - HISTOIREÉ, 'SCIENCES, VOYAGES, 

BEAUX-ARTS; ACTUALITÉS.Moralité irréprochable. Texte par À. Genevay, 
H. de la Blanchère, Bertoud, Comettant, Deslys, Etienpe Marcel, Cbalamel, 
Paul Cellières, R. de Navery, Verne, etc. Illustration, par A. de Bar, Bertall, 
Doré, Peukjaier> Gavamiy-JohannoirLix. "ErScdtt, C. Gilbert, Kaoffmann. 
Morio, etc. —Le volume de 1879 £46^ apnée de la collection) est en vente; 

Collection : fes'"^ premiers volumes, chacun, Paris h francs, le 46
e
 volume, 

Paris 7 fr. (France et union postale) ; l volume l fr., 2 vol. 1,-50, 3-vol: 2 fr. 
et à partir de .4 vol. » 25 en plus par volume. —• Nota.-4- Les volumes reliées 
se payent 1 frY:5Ô en plus par volume. . 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN, MUSÉE ET MODES, CONTRE 50 CENT. EN TIMBRES-POSTE. 

epiïges Américains 
JACQUEZ à cooper sur souche 

à des prix très-modérés, 

Chez M. Douysset, route Capes-
t'ang, B.ézièrs (Hérault). 

BONNE OCCASION , 

des 
APPAREILS DE PHOTOGRAPHIE 

avec nombreux accessoires. 

S'adresser au bureau da Journal. 

Une Etude ;<Ie,;]$,oïairc 
■ ALAIJZERTE ITarn-eV Garonne), i 
S'adresser à M™ Ve BERTRAND. 

Une étude «l'Huissier-
•A la résidence de »^ Ville franche 
Aveyron bien achalandée et en ex-
cellent rapports. 

S'adresser pour le prix fit les ren-
seignements à M Vaisselle notaire à 
ViHefranche. 

&3 fi"^ 
.ta 
H 
P a 

C 
© 

Les «APSTOSS :R4.©,I*ÎN sont 
les seules capsules au glutea approu-
vées par l'Académie dp Médeeme, 
qui les a déclarées supérieures à toutes 
les autres préparations d$ Copahu'. 

NOTA.—On doit, refuser comme était une imitation 
froudnlenso tout flacon .qui n'est pas enforme au spé-
cimen ci-dessus, on qni est revêtu a'ure étiquette por-
tant-lonom. e Raquin précô.îé de : dit de— système ■ 
d

e
 _ procédé de — i-riiation. 

Jrrst de la Cour d'Aix, SI mars 1879.) 
Le flacon de 64 Capsules : 5'fr. » 

— 40 — Î.Ir. 5q . 
DÉPÔT à PARIS, 78 et BO,' FauBounrSaint-Denis 

BT TOUTES LES P H A R MA
(
CI E S 

. , ?
 v

 , Où- l'on trouve1 egalatneitt - ' ' 
LE PAPIER & LE VÉS1CAT0IRE* d'iLBESPEYEES 

MAISON DOUCÈDE 
Sine de ia l^iI>ei*ï.é,Caliors, 

Prévient sa nombreuse clientèle qu'il vient de recevoir un grand assortir^ 
draperies Hante Nouveautés d'Elbœuf et Anglaises pour pantalons, CostooT 
complets, pardessus, et un très-beaux choix de gilets Haute Nouveauté r,^ 
la saisond'hiver. v ar 

Comme par le passé tout le soin désirable sera apporté à la confection d • 
vêtements. ^r, 

'M. ©oncède se recommande aussi pour l'Habit noir,costume de soirée J 

SOLIDITÉ. ÉLÉGANCE ET. PRIX TRÈS "'MODÉRÉS,-*., 

EN BLOC OU EN PARCELLES 
La PROPRIÉTÉ de M. Chalvet, médecin éi Waire de Monlfaucon, cor*, 

tant en un très bel Hôtel situé à Labasiide^Mufat, connu sous le nom d'fl^ 
de la Poste, ancien Hôtel Faurie,' très ■ achalandé. Cet Hôtel se compose k 
trois grandes Chambres au réz-de-chaussée destinées

1
 à recevoir les clients 

de douze Chambres k coucher, d'une belle Cave et d'une vaste Éwirie. Le 
tout en très bon état. Tous les meubles et effets mobiliers sont-c&mpr.u dans 
la vente, l | 

S'adresser à M. VILARD, expert-géomètre à Sl-Cirq-Bel Arbre, qui en con-
sentira la vente à des prix très modérés tous Ses jours à son domicile et le 
26 septembre mois courant à "lâhm^i'é'm'msèW'HÔtéïdu Miâï. 

Toutes fapililés pour les paiements. 
" i .*.<''• ttn.. mi .."

r
,.J

i
'!,'i.,J}„;. 

23, rue èe }& .Liberté, à Cahors^ t'-fp -, 
A l'bonneun d'iEformer MM j les Propriétaires et Eotreprene'urs, que, éta 

bil à Cnhors depuis peu, il se charge des CouvertM-ies de bâtiments eD zin 
ou en, ardoise, toutes fournitures comprises, ,, ,.,..„ u i 

Ornemenls en zing et garnitures en plomb. Chaîneaux à dilatation. Couver* 
ture ardoise mosaïque. Couverture ardoise agrafée ou.à pince, ne se défor-
mant pas par suite de ia déviation

1
des chairpéôtës en bois on de la di'alati-on 

de celles en fer, et Conservant'toujours leur régularité première. L'ardoise 
étaot ioaLtérablïi

 ::dè' sa ns'tùre' '*« »~.J.;-.«,.H™I„W :j^r^....JU ...-i -ri" Us eo«)v-ertwes défectueuses' ne sont dût, 
qju'à lai ma'i vaise fà-çoia. " ' ■

 îft
,j ,

 ;
„ u>n -. > "•• * 

: : Lecteur Dclpecii «.espère, que, MM.. les
;
,.propriétaires voudront Méù

1
' 

bonorer de leur coolinnce. il offre pour.garantie de son
 ;

trayail,
;
 l'appréciation 

Q%Hl|ixf^Hhîèè^»"« 'H
 1

 Î ■■'), «,1M. '-! .V-. >i:u;r.,:n,i l.< I i:.: t.» -1 -t' 

On trouve chez lai. divers échantillons. 

ll,,RDE'!DÊ" tA LIBERTE. CAHORS, 
A rfaonaeur

l;
4e prévenir; Iqs personnes qps.oqt la . vue ,.fatiguée, parle-

travail ou bien par des verres, mal appropriés à leurs yen,x, qu'or? trouver, 
chez lui un grand assortirpeat dfe lunettes, de conserves en verre cristal, 
blancs, coloriés,fumés des meilleures fabriqués dé

:
 PàrisJ verres cfè iiecLange 

four myopes, et pour presbyte^ ; -oni tfoovëra ausài lé même" assort ment en 
iqngues-vues, lorgnettes, jumelles de specta.cle,i lorgfion

;
s,

;:
pinee-nez faces « 

maipj boussoles, loupes, pièces à lire, baromètres, •thermomètres^iiygronié-
tres, éprouvettes, pèse-liqueurs, en tout geDre, alambics pour Fessahêei vins, 
boîtes de mathématiques, graphomètres, décamètres, ^éqoerres, nivesnî-
deaux et à" bulie-d'air, mires, jalons, ehaînes d'arpenteurs, compte-fil'; 
microscopes, porte^-monûaies [ porte-feuilles, passe-partoûtassortis 
cannes, gibecières, sacs de fantaisie et de voyage, stéréoscopes, épreuves

1 

groupes et paysages etc., etc. [ ' 

Le Magasin de Lunetterie situe ci-avant au fond t!e la rue de 
la jjiberté est transféré au bout de la même rue. 

ORFÈVRERIE ET COUVERTS\ 

DE LA MAISON CHRISTOFLE 

ET RÉARGENTURE, 

BIJOUTERIE RELIGIEUSE 

ET ACHAT DE VIEILLES MATIERES 

D'OR ET D'ARGENT. 

, ARTICLES DE PARIS, 

TONDEUSES, TOURNE-BROCHES 

ET RÉPARATIONS. 

ASSORTIMENT 

DE REVOLVERS DES FABRIQUES 

DE LIÈGE. 

LE ) JOURNEE DU. DIMANCHE. . 
Recneil Eiittéraire et ISBustr.é, 

,va commmeDCer'immédiatement la .publication du grand roman: Le DEMI-
MONDE SOUS LA TERBEUR, par F. DU BOISGOBEY, avec illustrations de t 
Fera, et dont nous avoDg confié la gravure à nos meilleurs Artistes. 

Le 43
e
 volume de cette riche collection vient de paraître. Nous: rappelons 

à nos lecteurs que tous les,grands écrivains contemporains ont apporté Ieu
r 

tencours au Journal du Dimanche, qui depuis vingt-six ans lient toujours .'
e 

pcemier rbng parmi les publications illustrées. 
Un N° par semaine, iO't! avec 16 pages de texte in-4

9
et un morceau^ 

orusiqoe. — Paris, B@'centimes le numéro. — Départements 14 ceoiim
eS 

le numéro, —- ABONNEMENTS ! Pa,ris, l ao, 6 fr. — 6 mois 3 fr. Dépar-
roments : lan, 8 francs. — 6 mois', h, fr. — Pour l'union postale : 1

 aD
> 

8 fr. 5. ,, "
 ;!

 ' "
 : 1 

Le volume broché, pour Paris 5 fr. 
id- par la poste...... 4 fr. 

BUREAUX ': Place Saint-André- des-Arts, 11, à Paris. 
Nota. — On s'abonne en envoyant un mandat de poste. 


